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PREMIÈRE LECTURE | Actes 10, 34a. 37-43

Dans la ville de Césarée, lieu de résidence du 
procureur romain Pilate et de sa garnison, 

Pierre dresse un rapide sommaire du ministère 
de Jésus en Galilée en soulignant les guérisons de 
Jésus, qui sont autant de victoires sur les puissances 
du Mal. Bref, « là où il passait, il faisait le bien. » 
Pierre mentionne la responsabilité des Juifs dans 
la crucifixion de Jésus, mais pas celle des Romains. 
L’heure n’est pas au procès, mais à la proclamation 
de la résurrection de Jésus et de ses apparitions aux 
disciples, « qui [ont] mangé et bu avec lui après sa 
résurrection d’entre les morts ». Dans cette ville 
cosmopolite, Pierre rappelle que la résurrection 
a établi Jésus « Juge des vivants et des morts » et 
qu’il est en mesure d’accorder le pardon des péchés 
à « quiconque croit en lui ».

DEUXIÈME LECTURE | Colossiens 3, 1-4

La résurrection de Jésus est véritablement la 
pierre angulaire de la foi chrétienne. Elle ne 

doit cependant pas rester une pure affirmation 
doctrinale et théorique. Elle porte à conséquence. 
Paul demande aux Colossiens de rechercher sans 
cesse « les réalités d’en haut » et de fixer leur 
regard sur le Christ, « qui est assis à la droite de 
Dieu ». Les Colossiens doivent prendre acte du 
fait qu’ils sont, eux aussi, « passés par la mort » 
et qu’ils doivent vivre en lien avec le Christ pour 
partager un jour sa « gloire » dans le ciel.

PSAUME | Psaume 117

Le jour de Pâques est béni entre tous, car 
il nous révèle la pérennité de l’amour de 

Dieu (1re strophe) et la puissance de son bras 
(2e strophe). La référence au bras du Seigneur ren-
voie immanquablement aux merveilles de l’Exode. 
Moïse chantait déjà la magnificence de la droite 
du Seigneur, après le passage de la mer Rouge. 
Le psalmiste est confiant d’échapper à la mort et 
il veut se faire le chantre des actions puissantes 
et libératrices du Seigneur. La troisième strophe 
du psaume sera souvent citée par Jésus et par les 
évangélistes pour présenter l’intervention de Dieu 
dans la résurrection de Jésus. C’est lui « la pierre 
qu’ont rejetée les bâtisseurs » et qui « est devenue 
la pierre d’angle ».

ÉVANGILE | Jean 20, 1-9

Selon les évangiles, Marie Madeleine est tou-
jours la première à venir au tombeau « le pre-

mier jour de la semaine ». Elle voit bien que le 
tombeau de Jésus est ouvert : « la pierre est enle-
vée », mais par qui ? Elle en informe Pierre et le 
disciple bien-aimé, et les deux se rendent au tom-
beau. Pierre entre dans le tombeau : il aperçoit 
les « linges […] posés à plat » et le suaire de Jésus, 
mais, perplexe, il ne peut conclure à la résurrec-
tion de Jésus. L’autre disciple entre à son tour : à 
la différence de Pierre, « il vit, et il crut ». Ce sont 
les apparitions du Ressuscité qui amèneront Marie 
Madeleine et ses compagnes ainsi que l’ensemble 
des disciples à la foi pascale.

L’énigmatique tombeau vide s’éclaire à la lumière de Pâques
La vue du tombeau vide est une énigme pour Marie Madeleine et pour Pierre. Seul Jean 
entrevoit déjà le mystère de la résurrection de Jésus. Pour les autres, il faudra les apparitions 
du Ressuscité pour qu’ils voient la lumière de Pâques et en témoignent avec audace.
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